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803-305
LES CHATS DES GENS DE LETTRES.

Le docteur vétérinaire F. Méry vient de publier une thèse pleine 
d'aperçus ingénieux, qui soulève maints problèmes troublants, sur la 
'Psychologie animale et la Psychiatrie vétérinaire".

"L’étude des moeurs et de l'esprit des animaux est à faire, écrivait 
Auguste Comte. Elle promet aux naturalistes une ample moisson de 
découvertes'

DICTONS POUR SEPTEMBRE 

Pluie de septembre 
Est bonne à semailles et à vigne

Pendant que Thon. T. A. Crerar. ancien chef du parti pro-
candidat à cette

EN 1896
“Nous ne sommes pas en 1896.”

—“L’Evénement”.
Ottawa, anhonce qu il ne sera pas

Thon. E. C. Drury, ancien chef fer- 
candidat цге comme libéral.

gressiste à 
élection la rumeur veut que )l I—N°

mier-uni en Ontario, pose sa
MM. Crerar et Drury ont été les deux grands promoteurs 

mouvement politique qui tend rapidement à s'amoindrir

LES MECONTENTS 
L’ouest reproche à M. King de 

ne pas lui avoir donné assez d’a
vantage et l'Est lui reproche d'en 
avoir donné trop.—Le “Matin."

Année de noisette.-. 
Année de disette. Le docteur Méry apporte une contribution importante 

à la prospection de ce domaine si peu connu: le psychisme animal.
Dans ses conclusions, il admet l'assimilation des deux intelligen

ces, l'humaine et l’animale, ayant observé chez l'homme et chez la bête 
le même mécanisme anatomique et physiologique, les mêmes causes 
d’évolution: éducation et hérédité.

Les animaux ont des sens aussi perfectionnés que les nôtres, 
en ont même deux que nous ignorons à peu près: le sens de l’orienta
tion, si merveilleux chez les oiseaux, le cheval, le chat, le chien, et ce 
sens inné de l'équilibre qui nous stupéfie chez les phoques exhibés au 
music-hall.

provint 
devoir і

de ce
La retraite de M. Crerar dans l'ouest est significative Septembre humide, 

Pas de tonneau vide.définitivement de l'arène il a tenté de faire un rap-
Cette

!de se retirer
proche ment libéral-progressiste dans cette partie du pa>>

du chef politique a fait échec. Aujourd'hui
GORDON M. BALLANTYNE

Président
Septembre est le mai d automne. UN GOUVERNEMENT 

“Le Canada a besoin d’un gou
vernement capable de gouverner.'

—“Financial Post."

dernière initiative
Ilsil n'a plus qua se retirer.

En Ontario le mouvement agraire 
dernières élections provinciales.

Année glanduleuse. 
Année chanceuse.a subi un échec décisif 

M. Drury qui a refusé de 
reprendre la direction des derniers vestiges de son parti songe- 

tenir un autre role sur la fcène politique. Cette

i! ECHOS DE 
IA CAMPAGNE J

Septembre giboyeux.
Rend Je chasseur joyeux.

QUEBEC

King avec ses 65 députés égor
ge notre province, 
lourd à porter.

‘Standard” de Montréal.

ATTENDEZ 

L’“Evangéline" de Moncton qui 
réclamait avec force la nomination 
d’un sénateur acadien devra en 
faire son deuil; un ancien député 
libéral, M. Hughes, et M. McArthur 
ont décroché la timbale. Les Aca
diens ne se laisseront pas découra
ger. Ils reviendront à l'assaut. Le 
succès couronnera, 
leurs efforts. Ce sera pour une au
tre fois. *

î WINDSOR ONT;rait maintenant à 
fois il serait candidat liberal.

Ce trui'ivme parti se désagrège ain>i rapidement et dans 
ne >era plu.' qu'un mouvement politique exclu-

Les troubles du système nerveux, du caractère, de la volonté sont 
à peu près les mêmes que chez nous, chez nos frères inférieurs, aussi 
facilement hypnotisables que nous-mêmes. Et le docteur Méry termine 
son étude par cette affirmation hardie, qui ouvre de vastes horizons, 
et dont nous lui laisserons toute la responsabilité: "Il n’y a entre les 
"deux intelligences qu'une différence de degrés" qu’expliquent: 1. la 

consanguinité qui est presque de règle dans la reproduction animale: 
2. la longévité des hommes par rapport aux animaux."

"Si l'on peut, ajoute-t-il, retirer des troubles mentaux de l'animal

Il est trop
Le.' découragés n'agissent pas.

llillllllllllllieill!| Mllllllll
avant et non engardez en

;» — if. King.

quelque' années ce 
siviste de l’ouest.

Son rôle à Ottawa n’aura pas etc sans influence, 
incontestable que ce groupe a tenu le gouvernement liberal en

Il y a des gens qui mentent si 
■ u ils se croient eux-mêmes

Il est I»

CHICK CONTRACTING CO. LUL-» plus amer des malheurs est 
bonheur qui vient trop tard. pas faire des prose veux

irréalisables1.liesse pendant quatre ans.
M. King s’appuyait sur le “bloc solide" de Québec pour pour- 

avec le concours de* progressistes une politique de bas-
sont les pro- ,

de précieuses applications pédagogiques et cliniques, on peut en atten
dre aussi

M. MtighenL DUtrage avilit toujours celui 
qui le fait et non celui qui le reçoit. ENTREPRENEURS GENERAUXles révélations philosophiques les plus insoupçonnées.suivre

cule. Chaque ь.,і> que le cal :net fut en danger
en retour d’v.ne importante concession. 1 ont tire

le gouvernementLE DOCTEUR MERY professe 
que l'intelligence de l'animal s’a
méliore dans la société de l'hom
me: "C'est parce que les individus 
de l'espèce canine ont. depuis très 
longtemps, vécu à son contact, que 
les aptitudes et l'organisation de 
la race se sont modifiées.”

Le chien, certes, est doué d'un 
pouvoir d'attention et d’une docili
té exceptionnels. Mais le chat lui- 
même. si fier, si distant, dont le 
caractère offre beaucoup moins de 

Il vaut mieux tout perdre que plasticité n'en subit pas moins, au 
de perdre le temps; l'or perdu peut >oint de vue mental, l'influence du 
se retrouver; le temps perdu, ja- milieu. Les chats des intellectuels

ont certainement l'esprit plus sub- 
il et plus ouvert. Et. pour illustrer 

cette assertion, qui n'a rien de fan
taisiste. nous avons eu l’idée de 
passer en revue quelques chats de 
ces gens de lettres, qui. presque 
tous, adorent les félins du foyer. 

TOUTE SA DOT : BAUDELAIRE a magnifique-
Dis. papa.... Qu est-ce que tu nient chanté les chats "puissants 

me donneras quand je me marie- et doux, orgueil de lu maison." 
rai? Le chat était vénéré par les

Egyptiens. On prenait le deuil 
quand un chat mourait dans 1^ 
maison, on se rasait les sourcils, 
ou inhumait solennellement le 
corps embaumé de l'animal. N'a-t- 
on pas découvert des cimetières de 

j chats à Thèbes?

l'sn dernier 
Lnsé $3,800.000 pour échan-
koûO canadiens qui ont émi- 

Etats-Unis contre 110,000 
venus au Ca-

d'un coup de patte, pour qu'il allât 
se coucher. et Matériaux de ConstructionUne douleur qui fait beaucoup 

de bruit, n'est pas une grande dou-
gre>.'i>te> qu

espérons-le,de son impasse.
M. Lapointe .' est fait le grand apôtre du rapprochement des 

11 tut envoyé en 1923 dans 1 ouest pour y prêcher

CATULLE MENDES a eu un 
chat, nommé Mime, qui s’est sui
cidé. en se jetant par la fenêtre du 
cinquième étage 
consoler d'avoir subi cette opéra
tion qui a mieux servi la renom
mée d'un philosophe du moyen" âge 
que ses propres écrits.

d<rers qui sont 
M_Le sénateur Robertson.TUYAUX D’EGOUT, 

CIMENT, SABLE, 

GRAVOIS, TUILES, 

BRIQUES, ETC.

PAVAGE, EXCAVA] 

CONSTRUCTION D'1 

ET NIVELAGE DE 

CHEMIN DE FER.

JUREAUX ET ENTREPOTS, 951 RUE McDOUW 
TEL. 3636

Cldeux parti.' 
la grande alliance 
la dernivre tentative de M.' Crerar qui en «.tait la suite logique

Aujourd’hui, tout le monde doit 
marcher ou courir; celui qui s'ar
rête est perdu.

Ve pèlerinage n a porte aucun trmt puisque ne pouvant se LE SENAT Lg libéraux de Québec sont 

Contents de la nomination 
[Vincent Massey comme mi- 
L sans porte-feuille par- 
L'jis voulaient faire nom- 

L m. Lavigueur à ce poste.

d'
“Nous inclinons de plus en plus 

à croire que cette question, quel
que importance qu’ait voulu lui 
donner le premier ministre, passe
ra rapidement au second plan dans 
la discussion et qu'on n'en parlera 
plus guère à la fin de la campa- 

C’est, d’ailleurs, une arme

Pea fait un échec total.
Les progrès>■ >te> sont 

position où il.' entraîneront à leur suite le parti libéral aux pro
chaines elections.

Oublie tout ce que tu as donné; 
souviens-toi de tout ce que tu as

condamnes a n être qu un parti d op
gr

HENRI ROCHEFORT possédait 
un chat marocain. Kroumir, qui 
s’éteignit de chagrin dix jours après 
la mort de son maître.

M. RAYMOND POINCARE a dé
crit les moeurs de son chat siamois, 
Gri-Gri, avec humour 
est doué d’une personnalité étrange 
et complexe. Voluptueux et gour
mand. perfide et rusé, entêté et 
féroce, autoritaire jusqu’à la ty
rannie. il n’a, vous le voyez, que 
des défauts, dont la moitié seule
ment rendrait insupportable tout 
autre chat que lui. mais qui de
viennent de la façon dont il en 
fuit usage, des qualités. En effet, 
il est spirituel, plein d’à propos êt 
de verve, prime sautier et facé
tieux; il sait le prix d’une plaisan
terie bien placée. Il se tire, par une 
piiouette, des situations les plus 
difficiles.”

ion, M. W. I). McDougald 
Montréal n'entrera pas dans 
übinet comme le voulait la 
Kur mais il refuse de plus 
Ire candidat libéral. On ne 
lit pas très empressà à 
t la lutte pour M. King à

WINDSOR, (JNT.M. t^ing ne sera pas premier-ministre à deux tranchants et, si elle peut 
être de quelque utilité aux libé
raux dans tel ou tel coin du pays, 
elle n’est sûrement pas de nature

Des le début de sa campagne électorale M. King s est jrre- 
il a déclaré que si. à cette election.médiablement compruim.' 

le parti libéral r.‘ btenait pas une majorité absolue il tiendrait 
une autre élection generale.

Le premier minière e.'t dé? maintenant engage par
Si le parti liberal ne remporte pas 124 

Il faut donc

Les grands hommes entrepren
nent les grandes choses parce 
qu'elles sont grandes, et les fous, 
parce qu’ils les croient faciles.

“Ce chat à les servir chez nous. de
—Le ‘ Devoir' tréal. sircette TELEPHONES: 

Bureau, Gerrartf \ 

Résidence, .GladstoM 

Résidence, Gladetonl

PAPIER à CONSTRUCTION
MAUVAIS AUGURE

M. Dunning, premier ministre 
de la Saskatchewan, aurait pu en
trer dans le ministère s’il avait 
voulu. M. King, en lui offrant un 
portefeuille, voulait s'assurer d'au
tres recrues dans l'ouest. Comme 

I le plan de M. King n'a pas réussi 
et comme par ailleurs les progres
sistes, à la suite du manifeste de 
M. Crerar, semblent être détermi
nés à mener la lutte à fond de 
train on peut s’attendre à plusieurs 
contestations à trois candidats 
dans les provinces-prairies.

D’un autre côté on dit que la 
réfection du Toronto Globe n'est 
pas pour améliorer beaucoup les 
chances du parti libéral dans On
tario. — "L'Information”.

déclaration malhabile
sièges M. King e>t tenu de faire une autre élection, 
écarter l'éventualité d'un gouvernement de coalition puisque M

ET dit que M. Fernand Rinfret 
Siint-Jacques se contanterait 
tenant d'une seule voix de

die
laMATERIAUX A 

COUVERTURE da:

King, au commencement meme de la campagne .' e.'t engagé à 
n’admini.'trer la ch- '.'e publique qu a la condition d avoir la ma
jorité absolue. Cest, d'ailleurs, la suite logique de sa declaration 
a Richmond Hill où il a dit que ".'eul un gouvernement avec une 
forte majorité peut rc' -udre les quatre problèmes du jour."

Mais M. King peut-il prétendre logiquement obtenir cette 
majorité absolue ? Se» amis de Québec admettent qu'ils perdront 
15 siege:- et peut-être davantage dan- cette province. Dans les 
province.' maritime.' ils concèdent de même la perte d’une dizaine

- - < 4 і «ÎüILh >

Etant donné que le parti libéral admet ouvertement qu’il 
perdra 25 siège» dans l'est il lui faudra en gagner 32 dans l'ouest 
pour avoir une voix de majorité ! Il n'y a pa- un -eul libéral qui 
puisse logiquement prévoir une pareille victoire dans l'vüest.

Dès maintenant M. King ne peut pas compter sur une ma
jorité absolue. Quand le premier ministre s'e~t engagé à ne pa- 
assumer le pouvoir san» cette majorité il s est irrémédiablement 
condamné a ne pas former le prochain g Uvernement. C'est 
1 i.'sue logique et inévitable de la présente élection.

té.
fér—Mon consentement, fillette!

Dt Fontaine, candidat dans 
préconise le retour de Lau- 

li pouvoir.LES PRINCIPES - —
De bons principes peuvent avoir 

une grande influence: de bons mo
dèles en ont yne bien plus grande
encore. - » —

Cruise Bro the * * *

BS PRESCOTT la guerre in- 
I règne chez les libéraux. II 
le que tout le monde veuille 
Kandidat. M. Joseph Binette 
le sa candidature pour un se- 
Iterme contre M. Bruno La
ide St-Eugène; M. Gustave 
prel d’Alfred. M. G. N. Cou 
■ Plantagenet. L'association 
p semble désamparée et ne 
pose pas à tenir de conveu- 
IL’électeur assiste à cette lut- 

Itricide des quatre candidats 
Mandent au comté de les 
pour conduire le pays à la 
pilé et l'unité.

• * *

N RVSSELL le camp libé- 
I aussi divisé. M. King a :m- 
k candidature de M. Gordon 
htarde comme on a si long- 
imposé celle de M. Murphy, 

kvention doit avoir lieu le 2 
!*à Vara et dès maintenant 
Mire que l’on mettra à jour 
Male. Il est certain que de- 
lisieurs jours on 

sortes de tactiques vénales 
îorrompre les électeurs. Rus- 
! doit d'élire un député qui 
«tours aux méthodes loyales.

1 COUVREURS EN GRAVOISRENAN. QUI PRATIQUAIT uneDES PESSIMISTES. -** m » ,
— Règle générale. lilt>olltesse si raffinée qu'il ne put ja- 

et c’est ma^ 8e résoudre à tutoyer Mme 
Corah, sa chienne, avait un chat 
qui l'accompagnait dans ses dépla
cements. Il querella son maître 
quand celui-ci vint s'installer au 
Collège de France: Ce matou était 
indigné d'être dérangé dans ses 
habitudes : il était friand de frai
ses et ne choisissait que celles qui 
étaient parfaitement mûrs.

—Croyez, que s'il y a des êtres 
vivante, dans d'autres planètes, ils 
rie doivent pas différer essentielle
ment d^ nous. Il n'y a qu'une ma
nière d'existence, et les bêtes

Grogneux.
femme n'a qu'une Idée 
lâ toilette.

Cigneux. *— Règle générale, ma 
femme a au moins douze idées, et 
c'est douze toilettes!

de comtés.
M. GEORGES CLEMENCEAU 

aime les chats. Et il a rapporté 
de Londres, quand U se rendit à 
la Conférence des Nations alliées, 
en décembre 1919, une petite chat
te noire qu'il baptisa Prudence.

Mérimée. Heine. Rollinat. Mi
chelet. Hugo. Sainte-Beuve. Péla- 
dan. Dumas père. Maupassant, 
Flaubert. Georges Ohnet. vous 
aussi, vous avez chéri les chats.

Ils occupent une grande place 
dans l'oeuvre de Huysmans qui les 
tenait pour doués de mémoire.

Mallarmé affirmait que sa chat
te Lilith devenait parfois une per-

95 Ave. Broadview TORONTO,

V
MONSIEUR APPELLE.

—Voyons. Joseph, regardez donc 
vous m'apportez deux bottines du 
même pied!

Joseph sort un Instant puis re
vient effaré:

—Ah!

LE FRANÇAIS

"Au point de vue du français et 
des égards accordés à la minorité 
française au pays, le dernier gou
vernement n'est pas sans péché. 
Loin de là. Nous avons signalé 
dans le temps les manquements les 
plus graves. A vrai dire, les Ca
nadiens-français ne furent guère 
mieux traités sous la tutelle libé
rale que sous la tutelle conserva
trice. II y eut bien quelques ges
tes louables; inscriptions bilingues 
au parlement, timbres d'accise bi
lingues, etc., aussi quelques nomi
nations intéressantes de Cana
diens-français à des postes dignes 
de confiance, mais les reculs qu’on 
nous a fait essuyer en d'autres do
maines ne sont que partiellement 
compensés."

—"Courrier de St-Hyacinthe."

I
gra
dat

v

Revere Hornc’est pas ma 
faute! l'autre paire est aussi com-

Monsieur.
L’influence du “bloc solide”

Ce serait commettre une grave erreur que Не -мег tout? 
influence politique au ‘'bf.-* solide de Québec. Depu'^ 4 âhs | HISTOIRE NATURELLE 
le gouvernement a fait 19 nominations importantes dont >4 ont 
été laite» suivant le désir du "bloc solide
Québec, il faut lui reconnaître ce mérite, a vu à ce que 14 nomi
nations nous soient .accordées.

Le “bloc solide", quand il »"е»( agi de faire ce* nomination 
était tre» éveillé et a /nanife»té une très grande activité.

En d autres termed le “bloc solide" a surveillé très étroite-

1 n'existent pas. je pense, à un autre 
Ce sont de petitestitre que nous, 

ries absolument comme les nôtres, PARMI LES ECRIVAINS d'au ROBT. JOHNSTONLa femellé du coq. c'est la co
quette ( ne confondez pas avec la
'«■quine).

La femelle du sérin, c'est la se- 

La femelle du perroquet, c'est la

Leur activité est plus restreinte, 
et voilà tout."

jourd'hui qui sont amoureux des j 
chats, citons Colette, à qui ils ont

La députation de Prop.
inspiré des chefs-d’oeuvre 
Poissard, qui a écrit sur eux des

COPPEE VENERAIT les chats. Ma recours à
Il en a eu des douzaines, 
d'eux, qui répondait au nom de 
Bourget, a été opéré de la cataracte 
par le vétérinaire des chats de Paul 
de Kock. Bourrel. Bourget avait 
dix-huit ans et Coppée le regardait

l'ob.
observationpages d'une sagace 

Claude Farrère. qui les a si bien
M

(•pet-ru'iue.
La fente lie du rossignol, t’est la

Plan Américain, $3.25 à $5.00 par jour.Bêtes et gens qui 
Charles Derennes. |

étudiés dans
s'aimèrent 
déjà cité, et Francis Carco, et Ar
thur Bernède. et J. J- Frappa, qui

Il a su faire nommer 14 députés au 
ou à la magistrature. Ainsi depuis 1921. MM. Turgeon. 

Boyer, Bureau et Béland (du bloc) ont été nommé.» sénateurs 
et MM. Archambault. Trahan. Demer». Stein. Ethier. Walsh et 

tou» du bloc} ont etc nommés juge». M. D'Anjou 
fait régistrateur. M. Vien. c/>mmi"aire de-, chemin» de 
Pacaud

ment ses propres intérêt»' 
sénat

botserrure.
\a f<rme,'le du canard 

clarinette*.
Er la f-uxe.'le du coucou, c'est 1? 

pendule

CETTE
libéraux

guerre intestine L100 CHAMBREScomme un Mathnsalem.
ANATOLE FRANCE a magnifié, 

dans une page célèbre, son chat 
Hamilcar. "prince somnolent de la 
cité des livres’ 
chat nommé Pascal, d'humeur va
gabonde. qui s'absentait parfois 
pendant toute une semaine. Il en a 
connu un qui, chaque soir, à la 
même heure, jugeait que son maî
tre avait assez travaillé et lui fai
sait tomber la plume de la main.

ne se confine pas 
iDt à ee« deux comtés. Dan* 
h Réforme

ciati
habipossède de si beaux siamois, et Ju

les Bois qui eut pour meilleur com- 
dans un village de Califor-

50 avec Bain ne parvient par. 
Iare une décision et les deux 
,e Peuvent pas se réconcilier. 
trche vainement 
lur ra®ener l'unité dans les 
divisés.

T,II, FAUT UN GOUVERNEMENTFortier pagnon
nie un chat qu’il avait appelé Bé
lisaire et sur lequel il écrivit même

a été Un pays ne marche pas sans gou- 
II vaut mieux en avoirSi tu -V ргЛ»е ntes les mains vi- 

L'effendi dort." 
31 tu vien> ave*- a î présent on te

fer. M Il avait un autre L'vernement.
secretaire an cofnmt* sariat a I-ondre* — ce >ont troL Ide3- on t-f dï¥â 

autre* député- du bloc solide. Quand il s’est agi de ca»er Ie= 
député- de Québec cette provmcie a eu largement part. Par 
contre dans tout le reste de la députation libérale il 
quatre nominations McCoig. J. J. Hughes et MurpHy 
et M. D. D. McKenzie er A. K. Mcf>ean 

U “bloc solide

prêt

toire

un compro-Bqui ne soit que médiocre que de 
n’en pas avoir du tout, 
da. avec ses jeunes institutions et 
sa population non homogène, a be 
soin particulièrement d’un gouver
nement.

et Paul Brûlât, et Mmeun poème.
Jeanne Landre. et maints autres 

Parmi les ehanson-

Le Cana-
nez entrer.Effer.W Mu

que j'oublie

Bonnaud. Cazol 
Jacques Ferny.

pk overbe turc, 
nonde. on le 

<nt Martin, 
français, 

^nt bien

Roger. Perréol, Dominique 
Vincent Hyspa.

s L0TBIN1BRE
talp cea jours derniers 

» et l'on

n y a eu que 
ati »éna'

Qui se fie à 4,ût u> k 
vend pour âne ï la Ha

Les cheveux blancs «vra 
me jeune tête.

une conven-

ONTiA défaut d'un bon gou
vernement, que la démocratie ca
nadienne nous donne au moins un 
gouvernement stable. Depuis qua
tre ans, nous avons eu à Ottawa un 
interrègne, 
l'administration un premier minis
tre et son conseil, mais les élec
tions de 1921 avaient mis les libé
raux au pouvoir sans leur assurer 
j ne majorité, 
donner à la nation canadienne un 
gouvernement libéral, selon le pro 
gramme et la tradition de ce parti, 
nous avons eu une mauvaise inten
dance qui s’est maintenue à force 
de concessions et de marchés plu? 
ou moins dignes.

BROCKVILLE a
a assisté à une 

* entre MM. Francoeur et 
l8' ^9 délégués

prendre de décision

comme juge», 
a certainement <u une “certaine" influent'

tt ne >t-t pas oublié se disper-

—Proverbe* Crax 
Tète d’âne ne blanchit

-Proverbe ' 4
Ln grand merci ne se т&Щ % 39

Proverbe russe:

Eclaircie * *Il y avait à la tête de * L* VILLE
“ "t sont pas plus unis. Une 
' llbérale tenue mardi dans 

■ tour choisir le 
Wüénérer
",st encore choisi

X c"
déLa défaite de Ml Murphy de Montréal les

et loin tout remords toute haine.L'oragf est loin 
Haïr! Il est vraiment plus simple d'être bon.

comptez sur mon pardon
teiM Murphy, sénateur et ministre #fes Poste-, en poche -

Une Intéressante Publical 
Gratis sur Demande

a accepte ал
au »enat uniquement parce que se» électeurs de Russe!! 

ont catégoriquement refusé de lui renouveler sem mandat. Depuis 
plubieur- 'emaine* M. Murphy a cherché a extorquer une réétec- 
iion Plein de ressources le ministre rr’a reculé devant 
procédé et s il a fait échec c’est que rien ne pouvait faire. Battu 
d avance la ns Russell M. Murphy a compris qu’iJ не lui restait 
qu’une ‘-eule alternative ; le

defauteuil Maintenant
w і toi. ----

On ne peut sécher la

Mf4 pauvres ennemis 
Haïr? Quelle malice en peut valoir la peine?

candidat 
en bagarre. I’er-

que te voilà' jè'deak 
Proverbe espagnol.

rriêf a VW 
des éponges, ni prendre la lobe 
avec les dents.

5:(e
•{• nu
X nu

Aussi, au lieu de

J'ai vécu trop de jours sans savoir ce que veut 
De nous, chétifs passants, la Sagesse éternelle.

irrités offensaient ma prunelle.
Ma gorge respirait des poussières de feu.

Chimères lançaient des flammes par la gueule. 
Sphinx me déchiraient de leurs ongles d'airain, 

ogrlffe enfourché rongeaient sous moi soi* frein, 
- était si triste et si nue et si seule;

WRITE

foi voilà h, 
k charité.

toij
prAsincèrement et de 

plus rude épreu-
Des rayons—Proverbe franijafe. dow ES détenteur» d’obligation» municipale» «!- 

mentales françaises, allemandes et au 
étrangères trouveront quelque chose a ^ 

dans la livraison de février de “
CHANGE ETRANGER" que cette firme

Il vient de sortir de l’Imprimerie et consent 
cotes des obligations belges, françaises, ita 
qu’allemandes, autrichiennes, russes et poio 
Une revue des développements économique 
ques à l’étranger est une autre caractériel « 
tante. . nD
Notre Service des Statistiques a entrepris 
méticuleux d’une obligation qui offre des o 
ques de faire beaucoup d’argent. Des d*■» 
seront donnée dans la livraison de février. 
Nous serons heureux d’inscrire votre nom_s 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin P*
Il ne vous engage à rien et pent facilement 
les portes de la prospérité future.

P0'SAOES.TE INDIENNE
Noos trouvons cette série de 

Nous la dori’- 
Après avoir lu1.

Mai* M. King lui laissa son ^rte-feuille. M. Murphy qui 
ne j>eut trouver un >eul comté dans tout le pays pour se faire 
élire reste quand même ministre.

Voici une situation anormale
le premier ministre peut inviter un sénateur à faire partie du 
cabinet. Mais c’est tout autre chose, dans le cas «Ге M. Murphv 
Voici * '

le вV\ publl*proverbes Indiens.
ft's*

non* avec plaisir, 
on pourra méditer

—Veux-tu manger du pain 
reste pas couché ваг le son.

—Un homme peut 
sage lorsqu'il cherche la 
mais, s’il ctoit l’avoir trouvée, c’est 
un sot.

LA ROUTE DES ETATS-UNISL IHK
Ht і-'Йк Durant les derniers trois mois, 

l’on calcule que 12,000 personne? 
de la province de* Québec ont pris 
la route des Etats-Unis, 2,000 ont 
obtenu leur passeport des autori
tés américaines à Québec. Depuis 
deux ou trois ans, certains comtés 
des provinces maritimes ont perdu 
le tiers de leur population, 
une véritable déroute. L"‘Evéne- 
ment" dit que c’est le sauve-qui- 
peut de l’armée économique du Ca 
nada. La grosse majorité de ceux 
qui partent pour les Etats-Unis s’y 
établissent définitivement. Ils 
à Jamais perdus pour la province 
de Québec ou pour le Canada. Les 
enfants de nos campagnes qui goû
tent de la vie dans les villes manu
facturières américaines ne veulent 
à peu près jamais revenir sur la 
terre canadienne.

Dans certaines circonstances
arête hostile de glacier: 

m* commandait je ne sais plus quel sage 
le froid de son souffle au visage, 

yeux quêteurs ses yeux d’acier.

Juché* 1<fc 
"Sois .fur*.
Et me jéfifrx 

fixant- ** '

passer pour 
sagesse:un ministre qui ne peut pas obtenir un mandat des élec- 

tenrs et uniquement pour lui permettre de conserver son porte
feuille on le nomme sénateur. Il cesse d'être responsable 
électeurs et on lui laisse Tadministration de l'un des 
départements.

і
‘

Meilleure conseillère, 
berce dans ses flots.

3 loi

*• aux feuilles de l’entlos 
ui sont des gouttes de lumière

*—O toi. qui peux jouir d’un 
principaux doux sommeil, pense à ceux que la 

douleur em?èefie de dormir! O toi 
qui marches lentement 
de ton compagnon qui 
suivre! O toi, qfll est opulent 
«e à celai que là misère accable!

—La tempérance est 
qui a pour racine le contentement 
de peu, et ponr-fhiit le calme et 
la paix.

On guérit dé ’ coups de cou
teau, on ne guérit pas de coups le
langue.

, , L«a mort est un chameau noir
quand il as jamais su f qui s'agenouille à tartes

'tes.

Etre dur: p*i*r 
L'odeur de* VésfHt 
Je regarde tremble 
Dés gouttes

C'est

tCeux qui connaissent M. Murphy 
demander si le ministre des Postes ne terra pas bientôt ГЬепте 
de» représailles, f^s libéraux du comté de Russell feraient bien 
d-instster auprès de M. King pour que M. Murphy abandonne 
son departement puisqu'if a décidément perdu la confiance de 
ses électeurs.

Mais il faut espérer que le 29 octobre 
tre des Postes élù par le peuple et

ale pitiépeuvent maintenant se
M. GUSTAVE BRAULTne peut te 

son ies écharpes de deuil, 
te l’arc-en-ciel, peut-être, 

ne se rien promettre, 
v-lul bon accueil.

Gérant da Département Françah 

Le maison de placement de

C. M. C0RDASC0 & С0МРА
Spécialise Exclusivement en "“JJ, 
Etrangères, Municipales et Gouvernent ^

Edifice Marcil Trust, 290 rue St*
MONTREAL

L'orage traîne au'lofifèi 
Un autre s'est formé W 
Cette paix dont il вміяҐсіЦ 
Tant qu’elle durera,

Le bel arc Irisé nous parle'*» 
L’espérance, oh sait trop ce qH 
En bénirai-je moins Celui' qui11* 
Sur l'abîme du ciel ces arche* Va

un arbre

'spérance.
‘il en peut coûter, 

It jeter 
Mlance?

nous aurons un mini s- 
non par M. King.

і
La première condition pour rem-1 C’est nn malheur qu’un homme 

pUr une obligation difficile, c'est soit maître, 
f être disciple

Auguste DUPOUY. NOS ANNONCE^ S- ‘•cCI.EXAQHAS4> croire fortement: —La "Patrie", j ENCOURAGEZ *
t
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